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La pousse de l’herbe de JUILLET 

LE SUIVI 

Il est réalisé toutes les semaines, 

dans 6 élevages, sur les mêmes lots 

de pâtures. La hauteur d’herbe 

moyenne des prairies est mesurée à 

l’aide d’un herbomètre. Cela permet 

d’estimer le stock d’herbe disponible 

le jour de la mesure. Ce suivi hebdo-

madaire permet le calcul d’une 

croissance journalière, et d’estimer 

l’herbe à venir et la surface à offrir 

au troupeau. 

La pousse de l’herbe est ralentie dans les trois secteurs, dû à des températures basses as-

sociées à une pluviométrie faible. C’est le moment de faire un point sur vos stocks de four-

rages pour pouvoir anticiper des besoins supplémentaires. En moyenne, une vache laitière 

consomme 15 kg MS/jour et une vache allaitante consomme 13 kg MS/jour. 

Témoignage d’éleveur 

On se retrouve avec Laurent Grondin, producteur d’herbes à la Plaine des Cafres. Il a une 

exploitation de 36 hectares, dont 29 en fauche avec une production de 1200 bottes à l’année 

(~252 t MS/an). Ses prairies sont composées principalement de ray gras, dactyle et kikuyu. 

Une parcelle a été sursemée l’année dernière. « 90% de ma production est vendu à la     

SICALAIT, le reste à des particuliers. Pour cette période hivernale, je fertilise avec de      

l’engrais 33.11.06. En période estivale j’utilise du 15.12.24. Je ne fais pas de fertilisation 

organique. J’ai reçu avec l’ARP, un cahier permettant de noter les informations liées à mon 

travail. Je note les dates de fauche, le nombre de balles produites, les conditions météo du 

chantier d’ensilage, la fertilisation, etc... Pour moi cet outil d’enregistrement est très       

important, parce que je peux suivre ma production sur chaque parcelle, mes dépenses liées 

à ma production d’herbes (engrais …), et fixer mes objectifs pour l’année suivante. L’ARP 

m’a aussi fourni un classeur de suivi fourrager, où je range entre autres mes analyses 

d’herbes, qui aujourd’hui sont primordial pour moi en tant que producteur d’herbe. »  

Secteur 
Pluviométrie 

(mm) 

Température 

(C°) 

Bilan Climatique 

(mm/jour) 

Hauts de l'Ouest 12 12 (4-23) -1,2 

Plaine des Cafres 34 10 (-1 -21) -1,6 

Sud zone médiane 72 15 (3-25) -0,3 



L’ARP a édité un livret et deux fiches techniques sur 

la fertilisation des prairies.  

Téléchargez les sur notre site internet : 

www.arp.re 

     VOS CONTACTS : 

 

CONSEIL ET EXPERTISE : 

Emmanuel LEGENDRE - 0692 56 92 19 

Fabien DUTREUIL - 0692 67 10 18 

Eddy LAYEMARD - 0692 65 51 74 

LABORATOIRE DES FOURRAGES : 

Yoann PELLIER - 0692 70 50 93 

INNOVATION & TRANSFERT : 

Maëva MIRALLES - 0692 57 98 55 
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Pour rester informé, suivez 

nous sur le net :  

www.arp.re  

 Mieux fertiliser avec la méthode du bilan azoté - épisode 3 

Pour aller plus loin 

La suite au prochain 

numéro ! 

    Définir ses objectifs de rendements 

Pour estimer le besoin annuel en azote d’une prairie, on évalue l’azote qui va être exporté (fauche, pâture), en multipliant 

l’objectif de rendement par la teneur en azote de l’herbe. 

     Estimer la teneur en azote du fourrage : 

La première étape est donc de définir ses objectifs de rendements, 

pour chaque prairie ou par lot de prairies. Le rendement est à fixer 

en fonction du potentiel des prairies et des besoins en fourrage de 

l’exploitation (plutôt que de maximiser la production). Pour définir ses 

objectifs, il est conseillé de réaliser un bilan fourrager.  

Mode d’exploitation Prairie tempérée 

(kg N/ tMS) 

Prairie tropicale

(kg N/ tMS) 

Pâturage à rotation rapide 

(20-30 jours) ou continu 
30 23 

Pâturage à rotation lente   

(> 30 jours) 
25 21 

Ensilage ou enrubannage 

précoce (30-45 jours) 
25 19 

Enrubannage tardif             

(> 50 jours) 
20 16 

Foin précoce (45-50 jours) 20 19 

Foin tardif (> 50 jours) 15 16 

La teneur moyenne en azote du fourrage est déterminée 

en fonction du couvert et des pratiques. La teneur en azote 

va  dépendre des espèces cultivées (tempérées, tropicales), 

du stade d’exploitation (précoce, tardif) et du mode de valo-

risation (pâturage, ensilage, foin).  

http://arp.re/doc-technique/
http://www.arp.re/

